
LES DÉPUTES INDIRECTS

î .os lecteurs du canlon de Fribourg con-
fissent, l'institution des députés-indirects
d°nt les avait gratiQùs le régime radical
de 1818. C'étaient des dépulés nommés di-
recternont par le Grand Conseil et qui ,
Mal gré cette origine , élaienl censés les re-
présentants du peuple. Personne ne prit
"h sérieux ce«.te liction , et les députés 111-
àirecls tombèrent avee le régime qui les
avait institués.

Qui se serait attendu à voir ressusciter
CeUe institution mort e et enterrée , el sur-
tout fi la voir introduire au sein des Gliam-
"fes fédérales? C'est cependant ce qui vient
"-'arriver par le vote d'hier du Conseil na-
tional , qui a nommé dép- tés MM. Balla-
Klini et Bernasconi. Il y u même celte cir-
--oastauce aggravante dans le vole perpétré
Parle Conseil national , que, du moins, lo
r<%ime radical fribourgeois n'avait pas osé
remplacer les représentants du peuple par
•es dépulés indirects, il s'élail borné à
"jouter la représentation indirecte à la re-
présentation directe. Les radicaux du Con-
seil national sont allés plus loin : ils privent
hn arrondissement électoral , le XL0 , de sa
Êoprésentalion directe , et ils lui octroient .
P11**71 voix conlre (52, des députés indirects.

Cela donne la mesure du régime qni
fleurit en ce moment k Berne. Nous , Fri-
bourgeois, nous nc pensions pas qu 'il pût
y avoir quelque chose de pire que le ré-
gime de 1848 à 185(5 *, nous nous tromp ions.
Le Conseil national tient k prouver que
dans Ja voie de l'iniquité, dans le mépris
des droits du peuple, il n'y a aucune li-
mite qui ne puisse être dépassée.

Nous n'avons pas été surpris de voir
M. Marmier voler , en celte circonstance ,
«vec la majorité. Quelle est l'injustice po-
litique qui le ferait reculer ? Ce qui a lieu
Ûe nous surprendre davantage , c'est le vote
Ûe M. le Dr Huber , qui n 'avait nul besoin
Ûe s'embarquer dans cetle galère à la suite
«Je l'ultraradicalisrae. C'est un de ces voles
qui restent comme une tache dans la vie
Politique d'un homme , un de ces voles
après lequel on ne peut plus prétendre
tnériler les voix des citoyens qui ont encore
quelque notion des droits de la ju stice,
des droils du peuple «'i se donner librement
ses représentants , au lieu de se les voir îm-

78 FEUILLETON DK LA. LIBERTÉ

LES

COMPAGNONS DDaiB MCE
PAUL FEVAL

DEUXIÈME PARTIE

SI A II 11 DES AMAUFI

BERTA OIUDIGELLI

Comprenez encore ceci : Dans le monde entier
H n'y a qu'un homme capable de manœuvrer
¦lane l'espace étroit et dangereux où nous som-
mes forcés de livrer la bataille, c est moi.

Pier Falcone s'inclina. - .. ...
— Moi ! répéta Johann avec tout 1 orgueil naïf

qui contrariait los profondes astuces do sa nature ,
"Boi, qui mettrai mon nom , avant de mourir , on
Wtedes plus grands diplomates do l'univers 1

poser depuis le dehors par des coups de
force et de majorité.

Honneur à M. Magatli !
Sa lellre a été discutée, et l'on a vu que

notre correspondant l'avait regrettée , en se
plaçant au point de vue de l'opportunité
parlementaire. Mais c'est il un poinl de vue
plus élevé qu 'il faut se placer pour juger
un acte politique de cette importance : au
poinl de vue des principes éternels de la
justice ct du droit.

Une chose est certaine, et le 'dépouille-
ment fait par le bureau fédéral de statisti-
que l'a mis en pleine évidence : c'est que
l'élection du 30 ociobre n 'avait donné, dans
le XL" arrondissement , la majorité k aucun
des candidats. Si MM. Magalli et Battaglini
ont pu se croire élus , c'est par suite d' une
erreur dans le procès-verbal d'une com-
mune , et l'erreur rectifiée , ces deux candi-
dats, bien que conservant le plus de voix ,
restaient cependant au dessous de la ma-
jorité.

M. Magalli n 'était donc pas le légitime
représentant du XL" arrondissement , puis-
qu 'il n'avait pas atteint la majorilé absolue.
Un homme d'honneur , un conservateur de
princi pes pouvait-il accepter cetle position ,
dp . recevoir d'un vote du Conseil national
le mandat de représentant du peuple , que
le peuple ne lui avait pas conféré ?

M. Magatti laisse, et il fait bien , aux
candidats radicaux MM Battaglini et Ber-
nasconi , les bénéfices de cette situation
inconstitutionnelle el irrégulière. Il les
laisse, puisque aussi bien leur conscience
ne répugne pas à semblable besogne , il les
laisse représenter le peup le du XL0 arron-
dissement malgré le peuple du XL0 arron-
dissement.

C'est dans l'ordre. Toujours et partout
nous voyons le radicalisme en partaite
contradiction avec les principes qu 'il affi-
che. Il prétend vouloir la souveraineté du
peuple , et celle souveraineté il la sacrifi e
et la foule aux pieds . il la violente pour
satisfaire ses proj ets. On avait lait le XL0 ar-
rondissement à cette seule fin que MM. Bat-
taglini et Bernasconi pussent arriver à la
dépulation. Le peuple ne les a pas nom-
més : qu 'à cela ne tienne , c'est le Conseil
nalional qui les nommera.

Le radicalisme a fait cela. Il ne serait
plus le radicalisme s'il avait eu quelque

moi qui serai comte do Monteleone et premier
ministre du royaume des Dcux-Sioilos 1 moi , qui
ferai de vous , bon ami. nn duc , un prince , tout
ce que vous voudrez, pourvu que je le veuille...
Eteignez la lampe el mettez-moi sur mon séant.

Le docteur obéit. Johann lui commanda lo si-
lence d'uu geste et entama le chapitre des ins-
tructions. Cel homme complet , lo premier dip lo-
mate de l'univers, omit pourtant un détail. II
oublia de demander a Pier Faleono la bonbon-
nière d'or 1 Et Pier Falcone n 'était pas au bas de
l'escalier qu 'il s'en repentait déjà.

Nous quitterons la chambro à coucher du di-
recteur de la police royale pour voir une der-
nière fois lo jour se lever dans celte pauvro man-
sarde de la maison des Folquieri , où Boldomonlo
s'était réfugié pour éviter la poursuite de la
garnison du Gastel- V'cccliio, lors de son voyage
sur les toits. Cet épisode, qui nous semble déjà
lointain tant les événements se pressent dans
notre histoire, n'est distant de nous que de quel-
ques heures : c'était lo soir précédent. La voisine
arrivée aux dernières limites de l'âge, que Bel-
demonio avait payée pour le remplacer dans
sa bonne couvre, était encore assise et dor-
mait. Célesto reposait. Julien était comme
engourdi.

Le lecteur avait déjà reconnu en eux le fils et
la fille d'adoption du bon Manuele Giudicelli.
La vieille voisine est une connaissance à nous
ègaloment, moins intime, ii est vrai , mais qui
portait aussi co nom do Giudicelli , appartenant
à lout un clan de serviteurs Montoleone. Nous

respect pour les droits el pour le vole du
peuple. Le peuple tessinois sera indigné ,
et il aura raison , du sans façon avec lequel
on procède à. son égard , du sans gène avec
lequel on lui impose des députés. C'esl la
continuation de la longue série d'injustices
par lesquelles les pouvoirs fédéraux , de-
puis sept ans , onl espéré empêcher la ruine
du radicalisme tessinois. Politique mala-
droite l Ces injustices , en suscitant l'indi-
gnation des Aines loyales et généreuses ,
n onl fait lort qu 'au radicalisme.

ll en sera de même des etrets produits
par le vole injuste et inconstitutionnel du
Consei l national. Si les élections avaient
été cassées, comme le proposait la minorité
conservatrice et catholique du Conseil na-
tional , le scrutin risquait d'aboutir à un
résultat mixle , les électeurs de chacun des
partis trouvant une satisfaction partielle
au maintien du Statu quo.

Il vaut cent fois mieux qu 'on ait imposé
au XL0 arrondissement le joug des deux
députés indirects ; car l'honneur du peu-
ple ne lui permettra pas de rosier sous ce
joug indigne de citoyens républicains.
Viennent les élections de 1884, el le peu-
ple saura l'aire voir qu 'il esl le maître ; il
renversera de leur siège usurpé ceux qui
se sont prêtés ii se faire les instruments de
la majorité radicalo du Conseil national
contre la souveraineté du peuple.

Parce qu 'ils n'ont pas voulu , môme k
leur bénéfice partiel , d'une combinaison
gui substituait la volonlé de Berne a la
volonté du corps électoral du XL" arron-
dissement , les conservateurs tessinois ont
l'avenir devant eux , car ils ont su rester
fidèles au droit , k la justice, aux régies
d'une saine démocratie.

NOUVELLES SUISSES

Berne, 26 juin.

La Skoup lcliiiia helvétique vienl de com-
mettre un acte qui est le digne pendant de
celui qui avait été volé l'autre jour par le
Conseil national de Serbie. Sur les bords de
l'Aar , comme eu Serbie , ou vient de pro-
clamer des éleelious contraires à la volonté
des électeurs.

l'avons vuo cello nuit où Athol ot Manuelo vin-
rent successivement dans la vallée du Mnrtorollo
vis'1 ter les ruines enfouies du pavillon de marbro
temple nuptial du comte de Monteleone et de
Maria des Amalfi , où restaient encore doux ber-
ceaux vides. Nous l'avons vue au milieu de la
nuit noire , cherchant quelqu 'un dans la vallée ,
le fouet à la main , et appelant Mariolal Ma-
riola 1

C'était la vieille Berta , mère de la nourrice
imprudente ou vendue à qui on avait enlevé les
enfants do Monteleone, Elle n'avait point changé
depuis lors : c'était toujours la môme taille sèche
et longue , courbée en deux sous le fardeau dea
ans ; la môme figure terreuse où des myriades
de rides emmêlaient leurs échevaux confus. Ello
était seulement plus âgée de quelques mois, et
ses youx avaient ce regard inquiet dans sa fixité
qui annonce que la raison agonise.

Cette nuit d'automne, où commence notre ré-
cit, elle avait cherché en vain : On lui avait on-
levé Mariola. Elle prit son bâton ot courut après
son esclave, sa fofle qu'ello faisait travailler ft
coup de fouet. Elle so traîna lo long dos routes
et lentement , elle arriva jusqu 'à Nap les. où elle
voulut parler au roi. Sur la route , elle élait en-
trée dans uno chapelle ; un prêtre avait reçu sa
confession un jour qu'ollo croyai' mourir, ko
prêlre lui avait ordonné de continuer son chemin
jusqu'à la cour. . .

— Femme pécheresse, lui avait-il <»',. "*,m,,se"
ricorde de Dieu n'a point de bornes. \ a déchar-
ger ta conscience et répare lo mal quo tu as
fait !

Voici ce qui s est passé cette après-midi :
Après l'ouverture de la séance , M. le pré-

sident du Conseil national a exposé en dé-
tail l'ordre de votation , savoir le mode selon
lequel il mettra en volation les différentes
propositions. D'après cel exposé , il ue devait
pas y avoir moins de 16 volations éventuel-
les pour éliminer ou pour combiner les dif-
férentes propositions individuelles et dea
deux f ractions de la commission du Conseil
national. La votalion a , par conséquent, ab-
sorbé beaucoup de temps et ne s'est pas
faile sans difficulté. Ne voulant pas entrer
dans les détails do cette votation , je me
borne à citer lea proportions principales
ou essentielles , savoir :
1° Proposition de la majorité radicale : vali-

dation des élections de MM. Battaglini et
Bernasconi (deux candidats radicaux).

2° Proposition de Ja minorité conservatrice :
cassation des élections duSOoctobrel881 ,
ni M. Magatti (candidat conservateur), ni
M Battaglini n 'ayaut obtenu la majorité
absolue.

8- Proposition de M. Aepli (|a reprise des
propositions de MM. Roeiuer et Vessaz) :
validation des élections de MM. Magatti
et BatlagUni.

4" Proposition de M. Voegelin : Cassation
des élections du 30 octobre 1881, nou-
velle élection an 29 octobre 1882 et sur-
veillance des opérations électorales par
les délégués du Conseil fédéral.

M. Buzberger (Berne) a proposé une vo-
tation séparée sur la proposition de M. Aepli ,
M. Magatti s'élaut désisté de son mandat. La
présidence et M. Aepli onl combattu cette
proposition d' accord avec M. Brunner qui
a fait ressortir que ce mode de volation
implique uue amnistie pour les f raudes
électorales. M. Buzberger a exprimé su sur-
prise de voir sa proposition rencontrer uue
semblable opposition ;il a insisté pour qu'où
vole séparément sur les deux candidats
proposés par la majorité de la commission,
afiu de bien s'assurer si l' on esl d'accord
pour proclamer I élecliou de M . Battaglini ,
et celle de M. Bernasconi , car il s'agit d'é-
lections ; donc les électeurs doivent pouvoir
se prononcer sur chaque candidat. C'était
1res bien raisonné, et uotre Skouplchiua hel-
vétique aurait dû Ôtre contente de n'avoir
pas a se prononcer sur 26 candidats , comme
au Conseil national de la Serbie 1 — Mais
uos radicaux ne voulaient pas de ces corn-
plicalions: uue forle majorité s'est prououcée
conlre le vote séparé 1

Quand llerta viiudicelh fut devant Io roi. ello
chercha dans sa tête ot n'y trouva rien. Elle no
savait plus pourquoi ello étail venue. Depuis
lors , sa raison vaccillante renaissait par inter-
valles pour se voiler presque aus'itot. Elle était
dans celle situation qu'exprime le plus triste de
tous les mois : ello était en enfance.

Cotto nuit , elle avait pourtant fait son dovoir
auprès do Julien el de Céleste. Grâce a elle les
doux enfanls avaient ou de l'eau fraîche. Ils
étaient sauvés tous les deux. Seulement un som-
meil de nlomb los tenait. Il n'y avait Dûint do
lampe dans la pauvre chambre. La lumière qui
avait éclairé Beldomonio , cette torche plantée
sur la lorrasse par les soldats du Castel-vecchio,
était depuis longtemps consumée. Quand las
premiers rayons du matin vinrent attaquer cotte
nuit profonde, Berta , a'ôvoillant pour la ving-
tième fois, se leva.

L'aube s'éciaircfssanl jetait déjà de vagues
lueurs à travers la fenêtre ouverte. La vieille so
prit à grelotter.

— J ai froid , dit-elle, l'enfer doit ôtro froid :brûler, ce n'est pas souffrir.
Au moment où ses yeux allaient so reformer ,il lui semblait qu'un objet brillait sur la tablo.

Aussitôt sa physionomie changea. Ello out une
oxpression avide ot cauleleuse, commo celle du
chat qui guette sa proie. Ello s'approcha tout
doucement de la table, regardant k droite , puis
à. gauche, pour voir st les deux enfants avaient
les youx fermés. Puis sa main , comme une serre
d'oiseau do proie, se referma sur l'objet qui bril-
lait.



M. Buhlmann (Berne) a retiré son postu-
lat relatif aux reg rets k exprimer au conseil
exécutif du Tessin, M. Morel (Neuchâtel) l' a
imité, et M. Graf (Baie-Campagne) a retiré
sa proposition individuelle , tendant  à la
cassation des élections du 30 octobre 1881,
pour adhérer à la proposition de M. Voegelin

Ces divers relraila ont simplifié la vota-
tion. Les proposilions 1 (majorité de la com-
mission J el 3 (proposition Aep li) furent
ensuite mises en volation éventue lle pat
appel nominal.

Voici le résultat :
Ou volé pour la validation de MM. Batla

glini et Bernasconi . . . .  69
do MM. Battaglini et Magatti . 48
Se sont abstenus . . . .  17
Absents 10
M. le président u'a pas voté . 1

Tolal 145
Tonte la fraction calholique conservatrice,

a l'exception des dé putés tessinois et de
M. Sonderegger (Appenzell Rh.-Int.) qui se
sont abstenus, a volé pour la validaliou de
MM. Battaglini el Magatt i , en vertu de ce
princi pe que de deux maux il finit choisir
le moindre.

Un second vole amena le reje' , par
60 voix contre 38, «le la proposition de la
minorité conservatrice , mise en opposition
avec la proposilion de M. Vœgeli -i  ; puis est
intervenue la volation définitive , savoir: si le
conseil national veut maintenir définitive-
ment la proposilion de la majorilé, ou celle
de flt '. Vœgelin. Celte volation s'esl égale-
ment faite par appel nominal, et a en lc ré-
sultat  prévu.

Pour l'élection de MM. Battaglini ct Ber-
nasconi se sont prononcés . 71
Pour la cassation des élections
du 30 ociobre 1881 out voté. 62
Abstention 1
Absents 10
M. le président u 'a pas voté . i

Total 14B

On voté pour l'élection des deux candidats
radicaux : MM. Baud , Berger , Bezzo.a,
Bros i, Brugg isser, Brun , Brunner, Bour-
ckhardt , Buzberger, Carteret , Colomb, Con-
lesse, Criblel , Cuenat , Favon , Furrer, Fran
cillou , Frei , GrieBbaber , Grosjean, Gngel-
maim, Hieborliii , Heitz, Huber, Joly,
Joos, Jordan , Kaiser (Berne), Kaiser (So-
leure), Karrer (Berue), Karrer (Argovie),
Keller, Klaye, Klein , Kuhn, Kilnzti, Kurz ,
Leuba , Luenberger, Marmier, Mayor ,
Morel , Moriaud , Niggeler , Oguey, Phil i pp in ,
Riem, Bitschard , Roùr (Borne) Ruf fy ,
Scherz, Schild , Schlnp, Schmid (Berne),
Schuyder , Seller, Sonderegger (Rhodes
Extérieures), Stokmar, Slœssel , Slraub. Sul-
zer, Thommeu , Tschauen , Tschudy, Vau-
tier, Vessaz, Vonmatt , Wuesl, Wui.iémoz ,
Zurcher, et Zyro , (7 1 voix).

On voté p «ur  la cassation des élections
du 80 octobre 1881 : .VM. Aep li , Arnold ,
*Baebmann , Baldiriger. Beck, Bleuler, Brenn-
wald , Biihier , *de Buren , Chauey. do
Chastonay, Cheuevière , Curti , 'Dazzoni , De-
curtius, Durrer,  Ërni , "Escher, Evêquoz,
"Gatti, 'Geigy , Gonzenbach , Good , *Graf ,
drand , Hermann , Iîilly, Hochstrasser,
Holdener , Jaquet, Joris, Keel, Landis ,
Lutz , Meister , "Merkle, Moos, 'Moser (Zu-
rich), Moser (Saint Gall), Millier , Miinch ,
"Pedrazzini , "Polar , "Riuiker , Rohr (Argo-
vie), Rœmer, àe llolen, 'Ry f , Srbeuchzer,
Schiess, Schmid (Grisons), de Schmid (Ar-
govie), Schwan der , Segesser, "Sonderegger

C'était uni! bourse ; c'était la bourse que (lei-
demonio avait déposée sur la table au moment
de partir. Un raie joyeux gronda dans la gorge
do la vieille femme. Ello avait reconnu ."or au
contact ot au son. Elle vint auprès , de la fenêtre
Sout* compter. Il y avait uno dizaiuo d'onces

oubli dans la baume, ot trois ou quatre onces
simples de trois ducats. Un sourire triomphant
éclata parmi les rides de ia vieille Berta Giudi-
celli. Son intelligence sembla revivre aux rayons
de ce trésor. Elle dit avec une étrange netteté do
raisonnement :

— C'esl l'autre qui lour a laissé cola ; ils nc
savent pas qu'ils l'ont I

Elle vida la bourse dans lo creux de sa main ,
Îiuis e((o ta remit sur la table. Elle n 'y  avait
aissé qu'une seulo dos plus petites pièces d'or.

— l/autre... répéta-t-elle cependant , tandis quo
ses yeux prenaient une expression farouche.
Oh 1 Dieu m'envoie toujours dos gens qui leur
ressemblent I

Cela no lui donna point l'idée do restituer la
somme volée, mais en regagnant sa chaise, elle
Be disait :

— Il faudra bion quo jo parle au roi 1
A peine était-elle assise quo sa télo tomba sur

sa poitrine Son lourd sommeil l'avait roprise.
Le grand jour emp lissait la chambro quand ello
s'éveilla. Son regard se tourna vers Céleste et
elle se frotta Jos yeux.

— Ob ! fil-ello ; jo rôve !
Elle recula sa chaise. C'était comme si un

spectre eût apparu à ses yeux épouvantés ; elle
s'enfuit it l'autre bout de la chambre, où était

(Appenzell Rh.- I n t ) ,  "Thoma , Vœgelin ,
'Vonmentlen , de Werra , Wuilleret ,
Zemp et 'Zweifel, 62 voix.

(Remarque .- Les députés marqués d' un
astérisqu e, s'étaient abstenus dans la pre-
mière votation par appel nommai.)

S'est abstenu: M. Buhlmann.
Aoscuts.-îdM. Battaglini, Baumaun,Eberle,

Hauser , Hofsletler, Magatti , Munzinger , Ras-
cheiu, de Sprecher el Tissot.

Eu vertu de cetle votalion , le Conseil
national suisse s'est constitué eu corps élec-
tora l , en pr ivant  le peuple souverain de sou
droit légitime. Si pareille chose se voit dans
le je une royaume de Serbie, à peine sorti
de la barbarie , on se l'explique plus difficile-
ment dans une ancienne Bépubli que soi-
disant démocratique.

Dans l'ivresse de sa victoire , notre Skonp-
tschina a eu cependant la générosité de faire
abslraction des regri ls a I égard du gouver-
ment tessinois el de l'ouver ture  d'une en-
quête p énale. Cetle dernière décision est
i-usn oppocUme que prudente , car, quand
on se rend complice d' une fraude électorale,
il est évident qu 'où ne veu t  pas courir les
risques d'une procédure pénale , toujours
selon la vieille maxime qu 'il ne faut pas
parler de corde dans la maison d' un pendu.

R E CRUTEHENT. — Le pcisonncl chargé du
recrutement de cette année a reçu pour ins-
truction de ue pas donner une interpréta lion
trop restrictive aux dispositions réglemen-
taires el de considérer comme propres au
service les jeunes gens jouissant d'uue bonne-
constitution et bien charpentés qnand môme
la largeur du thorax no se rait pas tout à fait
de la dimension normale. On se montrera
aussi coulant a l'égard des jeunes gens dont
les connaissances ou les aptitudes spéciales
promettent de bons services dans les corps
où ils pourraient ôlre enrôlés.

Saint-»»!)
On vient de forer près de St-Gall un

puits artésien , qui donne de l'eau , mais
seulement 100 litres par heure. On espère
toutefois qu 'il deviendra plus abondant. La
nappe souterraino est à une profondeur de
29 mètres.

M. Ed. Gunlti , à Altsltolten , nncien député
au Grand Conaeil , a été élu préfet du dis-
trict du Rheinthal Supérieur , malgré tous
IeB efforts déployés par les radicaux pour
faire échouer celle candidature. Dans le
canton de Saint-Gall , les préfets sont élus
par le peuple.

Grisous
Le correspondant d'un journal grisou an-

nonce l' apparition du phylloxéra daus les vi-
gnes de Maudello (Valteline).

Une compagnie vient  de se former , au
capital de deux millions, pour étab lir , au
sommet du Scluvarzborn, à uue altitude de
8151 mètres , uu établissement de sanlé
pour les poitrinaires , avec route d'accès el
chemins de fer funiculaire. Diverses mai-
sons de l a  ris et de Vienne ont souscrit
les deux tiers des actions.

Vaud
Un chien enragé ayant  mordu des en-

fants, aans provocations de leur part , dans
lo district d'Oron , le conseil d'Etal vient de
mettre séquestre sur tous les chiens du
district d'Oron , f doudou , Echallens, Loy aux
et Lausaune. On ignore daus quelle direc-
tion le chien enragé s'est enf u i et , par cette

Julien. Ses yeux rcnconliàrenl le pâle ot beau
visage de J'écolier. Elle poussa un cri étouffe et
tomba sur ses genoux , qui sonnèrent sec contre
le carreau. Toul son corps tremblait comme la
feuille.

— Ils sortent de terro ; murmura-t-elle avec
un accent de profonde épouvante ; je les ai vus
lous trois cette nuit. Ayez piliu , seigneur Jésus!
je fais le vœu de parler au roi 1

Elle so traînait du mieux qu 'elle pouvait vers
la porte. Elle sortit comme on prend la fuite,
traversa le carré et vint choir au milieu de sa
mansarde, grommelant au travers de ses genci-
ves qui claquaient :

— Jo parlerai au roi... je fais vœu de parler au
roi J

VI

PAUVRE MÈIIE 1

Nous sommes au palais Coriolani , dar,n uno
sallo où nulle tenture , sinon quelques Ilots do
moussolino brod ée, ne cochait la splendido nu-
dité dos lambris. Le soleil du matin arrivait la
tamisé par le foui liage des myrtes et des grena-
diers qui faisaient de la terrasse voisine un riant
et frais bosquet. La brise entrait aussi imprégnée
des parfums de l' oranger citrin ot du royal ma-
gnolia. Le plafond en coupole , représentant
Apollon au milieu des neuf Muses , était «igné
par le Calabrese. Les panneaux , encadrés de

grosse chaleur , on fera bien de prendre des
précautions.

— Vendredi soir, un orage épouvantable
s'esl déchaîné sur le vallon de Sainte-Croix ,
et de mém. ire d'homme, jamais pareil dans
ces montagnes En un instant , la place du
Pout jusqu 'à la poste a élé transformée en
im large torrent , roulant des flots impé
tneux , entraînant tout sur son passage ;
plusieurs maisons ont eu leurs caves et plein-
pied envahis. La circulation , complètement
iuterrompue , n'a pu ôtre rétablie qu 'au
moyen de passerelles. Toute la population ,
mise en émoi, s'est transportée sur les
lieux. La circulation était interrompue prèa
du bâtiment des postes, où l'eau a creusé

de profoudes ravines dans le remblai de la
roule

Valais
On annonce de Br igue que le lac de Mer-

felen s'est complèlem ent vidé les 9 cl 10 àe
ce mois.

JVoucu Atel
La volation qui a eu lieu , le 24 el le 25,

sur la création d' une  Banque d'Elal , a donné
le résultat suivant  : ouï, 8503 ; non , 5416.

Le soir , vm grand cortège a parcouru les
rues de la Chaux-de-Fonds pour célébrer ce
résultat favorable au gouvernement.

Ctenèye
Samedi dernier ont été proclamés les ré-

sultais deB examens fédéraux de médecine.
Ont obtenu le di plôme fédéral MM. Ernest
Gaudard (Viud) ,  Albert Gerber (Berne),
Ch. Marguet (France) , Stanislas Mebl ing
(Genève) , Camille Reymond (Vaud) et
Al""' Olga Gortihski et de Thilo (Russie).

NOUVELLES DK L'BTMNGER
-Lettre-* de Pari»

(Correspondanceparticulière de toLiberlé)

Paris, 23 juin.
Bien qu 'hier M. Lockroy affectât de dire

qu'une nouvelle interpellation sur les affai-
res d'Egypte seraii prochainement adressée
à M. de Freycinet , on croit généralement
à la Chambre qu 'il y a là pure fanfaronnade
et que les opportunistes ont pria la résolu-
tion do laisser dormir celte affaire parce
qu 'on s'esl aperçu que la majorité ne vou-
lait pas renverser , au moius quant à préaeut ,
le ministère sur celle queslion. On ue dé-
sarm e pas, saus doute , mais ou cesse de
combattre el ou at tend une meilleure occa -
sion.

De grands préparatifs militairea ae lout ,
dit-on , dans nos ports. Le gouvernement
semble vouloir se tenir prêt pour io cas
où une intervention en Egypte, soit isolée,
soit concentrée , deviendrait brusquement
nécessaire.

On croit que la commission du budget
va revenir aujourd'hui sur Je vole par
lequel elle a accordé une subvention aux
établissements rel igieux de Tunisie.

On raconto que le président de la Bépu-
blique a accepté l ' invitation du conseil mu-
nicipal de Paris pour l'inauguration de
l'Hôtel de-Ville , k la condition qu 'il u 'y au-
rait aucune manifestation d'Iiostililé à l'égard
du préfet de police. Celui-ci serait purement
et simplement invité. Seulement pour don-
ner satisfaction aux couseillers du pavillon
de Flore , on offrirait prochainement â
M. Camaacasse une autre situation. Cette
Bolution aurait donné satisfaction -e l'amour-

mosaïques, montraient encore les Muses avec
divers attributs mythologiques; elles ôtaiont
pointes par le Ghirlandajo et Pietro Novelli.

A travers les arbustes de la terrasse, on aper-
cevait l'admirable paysage quo présente ia cam-
pagne au nord de Naples. Nous avons vu déjà
l'aspect du sud, le golfe avec ses enchantements,les lies, le Vésuve à. l'est ; a l'ouest , Pouzzoles
derrière lo Pausilippe ; et au lointain , par-delà
lo Monte Gaudo, 1 horizon de l'autre mer. Ici
c'était la colline des Doux-Portos ot la colline du
Senltho, les Uamaldules, la villa Regina, Nox-v-
relte ot co palais qui suffirait seul aux délices
d uno capitale , Capodimonte et ses ombrages.
Naples est beau , Naples esl suporbo : Naples est
l'amour de l'Italie, comme Romo on est la gloire.

Il y avait uno femme en deuil danB re salon.
Nous l'eussions reconnue aisément pour cello
qui excitait tant do respect et lant do curiosité à
bord du paquebot le Pausilippe : celle qu 'on ap-
pelait « la comte.*-se. » Son visage aux traits ré-
guliers et dowx gardait cette expression do ti-
midité triste que nous avions remarquée en ello
ft première vue. ane tenait une lettre ;\ la main ,uno lettre ouverte , qui au moins nous dira son
nom. L adresse porlait en eSel : . A Maria des
Mvjft.fi , comtesse douairière do Monteleone. .Collo-la était donc la veuve de te grand ci-
toyen , bienfaiteur de touto une contrée, qui avait
perdu la vie pour avoir eu pitié d'un ennemi
tombé. Celle-là était la môro des doux enfants
oui manquaient dans loa deux pauvres berceaux
du i>avilion de marbre au Martorello , la mèro
frappée trois fois dans ses enlants , qui étaient

propre des frères ennemis de la préfecture
de police el du conseil municipal.

Savez-vous comment les ministériels oui
baptisé la commission du Concordat que
préside le vivisecteur Bert ? c La commis-
pion clérico gambettiste l » Et voici com-
ment ils justifient cet accoup lement bi zarre :
de môme, disent-ils, que Gambetta ne vou-
lait  pas |supprimer l'inamovibilité âe ia
magistrature , mais seulement s'entendre avet
(es magistrats ; ainsi, Gambetta ne vent p*s

du Concordai , mais une entente avec les
curés el les évoques afin de les asservir a s*
dictature , avec la magistrature et l' armée.
Ce raisonnement pourrait bien reposer sut
quelque vérité.

Ou m'écrit de Pou toise qu 'à la suite 
^vole de la Chambre contre J'jnamovibiu-*

de la magistrature, et sur  l'élection des W
gislrais , M. Royer Collard , juge d'instructi"0
dans celle ville , a donné sa démission.

On Bail que M. Japiot , procureur de I
République a Senlis , a aussi donné sa dé-
mission après le même vote.

M. Loyson continue à Londres ses COD^
renées pour recueil l ir  les secours destinés
prolonger l'existence de sa misérable secte-
Ces conférences sont présidées par l 'arch*
véqne ang lican de Cauterbury. De son colç!
le pasteur Edmond Pressensé a fait u-°lS
conférences sur l'origine de l'homme û
point «le vue de la science moderne 0"'
présidé à tour de rdle, l'archevêque de Os"
lerbury,  l' ambassadeur français Tissot et
le duc d'Argy ll.

On m'écrit de Berlin :
« Le prince Henri , lils cadet du priu c8

impérial d'Allemague, n\ mbarquera le i"<&
lobee de l'année courante , nnr le correl'6
« OJga , » pour los Indes-Occidentales ; sofl
voyage doil durer un au , et comprendra le

tour du globe.
« L'on commente beaucoup l' absence d'u"

représentant de la reine Victoria , ù Berlin-
au baptême d e son a rrière pefit-fils. S- »¦•
depuis la mort du prince Albert , s'est mon-
trée peu tendre pour sa fille aînée , époi'SS
du prince héritier d'Allemague. »

Le marché se ressent des mauvaises nou-
veilla qui uous arrivent de Coflsbmti!*op-e>
re lativement à l'insuccès de la conférence-
La baisse des fonds égyptiens cause de gra-
ves embarras à plusieurs maisons de cou-
lisse ; quoi qu 'il puisse arriver , le discréai'
du marché en banque est si notoire que <•*•*
nouvelles déconfitures ue pourront gui"'
l'augmenter.

P. S. — Les amis de M . de Freycioe'
annoncent , dans les couloirs* des Chambre s,
l'arrivée au ministère des affaires étrangères
d'une dépêche officielle réJigée dans ce seu? "*
L'ambassadeur d'Italie k Constat! tiiiop 'e*
doyen du corps di plomatique , a invité ses
collè gues représentant les cinq grande9

puissances à se réunir che? lui celte après"
midi , ô trois heures.

La bruit court que les gouveniemeu'3
italien et français vout reprendre les nég-1'
dations relatives aux ambassades dc Bon"1'
et de Paris. Ou sait que ces négociation
poursuivies un moment avec beaucoup d'ac-
t iv i té , out dû être interrompues à ca-is0
des préoccupatious motivées par les eStâm
d'Egypte.

Paris, 24 /«'"•
Dans la diplomatie , les affaires d'Egyp'̂causent do très sérieuses préoccupations ¦

ou croit à un avortemeut de la conféré»Cfi
à une entente séparée de l'Angleterre »'eC

tout son cœur ; la femmo martyre qui •5ta't, „«venue folle à force de pleurer toul son sange"» 8
ses larmes.

Nous l'avons vue durant cette nuit d'automne-
où notro récit s'ouvrait au miliou dos mys¥_Kfc
ses évolutions des chevaliers du Fer : "'".'"U,'-vons vue doux fois. "Une lois, au fond de 'f.i.qit
lée, dans tes ruines, disant A Athol qui' be "i' la.la porle BceU&e du pavillon : , C'est la ! '- , nseconde fois , sous la voûte bysantine du ^

or
\,.

Santp , nous avons entendu sa. voix qui »*gg5tes Compagnons dn Silunnâ ani™,r An raial&lcl*A.
vide. Elle était folle alors et captive. C'éUUt eu»
que Ja vieillo Berta poursuivait , le fouet a"
mnin , le long de la llrentola débordée et q"1 HS
sait des f i l e ts  de pécheur dans la cabane. s°u
peine d'être battue t »

Nous avons dû rappeler tout cela , car il y <vV°. -
loin , en vérité, do la pauvro insensée, fiTOa
Ibuet do sa geôlière, à cetto femme qui était i
chez elle, et oui narmi los mbrn.iflct.nces du P*\
lais Coriolani , avait l'air d'une reine. N'eu1- 0
Ja nuance de tristesse effrayée qui donnait V* tfois à son regard quelquo choso de farouche , y
aurait pu dire quo sa lolie passée n 'avait po"
laissé de trace. ElJe étail assise sur un s0(a!_5«
devant de la terrasse. Elle froissai! avec dis»'"' .
tion le papier qu 'elle tenait à la main. Uncli»'111
vint tout à coup à ses yeux.

(A snivrQ



£ Turquie et à un rôle 1res effacé de la
«rance donl le gouveruemeut se trouvera
hes compromis k l'intérieur.

Les pièces di plomati ques contenues dans
le Blue-Booh anglais et dans le Livre jaune
français ne laissent aucun doule sur l'atti-
Jude des divers cabinets européens depuis
a jo ur où la France et l'Angleterre out pris

la résolution du soumellre les affaires O'E-
sïple à la discussion des aulres grandes
Puissances. Daus une dépêche qui porte la
da.të du 15 février , lord Amplhill  fait con-
Jiaîlre à lord Granville les disposilions de
*•• de Bismark. Tout en se déclarant prêt à
•j ccepler les décisions <i' une conférence in-
ternationale le chancelier n 'a pas dissimulé ,
j -sus ses entreliens avec l'ambassadeur bri-
™nni que , ses préférences personnelles pour
Uu 6 intervention ottomane. La peusée du
*;8»i-ietde Beriiu , qui ne s'était manifestée à
'origine Que sous la forme d'une simple
¦"¦Bgeslion, s'affirme d' uue manière beau-
J°up plus énergique dans une communica -
%i adressée le 8 mai dernier par le comte
SjS 'Wuiister au gouvernement de là reine
' ,c'oria. L'ambassadeur d'Allemagne à Lon-
**re8 ne se contente plus de se prononcer en
Principe en faveur d'une interventio n du
8u**&n , il n soin d'ajouter que M. dc Bis-
?ark est opposé à une iulervenlion anglo
p'içaise el qu 'il considère uue pareille cn-
'•"eprise comme pouvant entraîner des con-
f luences fà?hewses pour les deux puissau-
068 occidentales.

M. Mancini ne va pas jusqu 'à opposer en
frittes aussi formels uue sorte de veto aux
Putatives de la France et de l 'Angleterre ,
"teis sur tous les autres points son langage
jje diffère pas d'une manière bien sensible
fle celui de M. de Bismark. 11 suffit de
•^fhpare rles paroles que lc chancelier adres-
*-*'U lord Amplhill à la dale du 15 février
avec les déclarations que faisait sept jours
P'U8 lard a sir A. Paget le ministre des af-
faires étrangères d'Italie , pour être ron-
[a.hicu de l'entente parfaite qui s'était éta-
blie entre IeB cabinets de Berlin et du
vuiriual . Si maintenant on lient compte des
re|ations d'intimité dip lomatique qui exis-
\e"t entre l'Allemagne et l'Autriche , il est
diuicile de garder la moindre illusion sur
lea encouragements que la Turquie a reçus
uo Vienne , de Berlin et de Borne, tandis
Que le gouvernement de Saint- Pétersbourg
8lJ cantonnait dans une stricte réserve , et
Chargeait le prince Lobatioff de déclarer a¦"O- Granville que la Bussie ne songeaitnullement à conlester l'imporlance des in-
Jérels particul iers de l'Angleterre et de la
frauce , et était disposée à les respecter
aussi longtemps qu 'ils ne seraient pas
|j3 opposition avec les intérêts européens.
Comme on le voit , les deux puissances occi-
dentales se trouvaient dans une situation
di plomatique assez difficile. Elles étaient
el présence d'uue étroite alliance qui s'é-
gtt formée entre lea cabinets de Berlin , de
Vienne et de Rome, et elles ne pouvaient
compter sur le concours de la But-sie. 11
fctait de toute évidence , que pour triompher
dans des conditions aussi défavorables , il
"»ur aurail été nécessaire de resserrer leur
"¦"ion, de tenir le même langage el de com-
biner en loute occasion leura efforts. Mal-
heureusement les divergences d'apprécia-
•ions qui eyialaient eutre les gouvernements
de Paris et de Londres percent presque k
chaque page du nouveau Blue Bool; qui
v»ent d'être distribué au Parlement.

Dès le 22 février eu effet le cabinet fran-
î;'i8 s'oppose avec énergie k uue interven-
«pn à main armée de la Turquie. Lord Gran-
ule ui-j résiste pas de front aux répugnances
u? 8es alliés , mais après d'assez longues ter-
giversations , il propose k titre de moyen
terme , daus une dépêche du 24 avril , d'en-
v°yer eu Egypte un commissaire ottoman
¦î"' serait accompagné d'un général français
61 d' un général anglais. Le gouvernement de
Ja République n'accepte pas cetle solution , et
•«•Tissotinsiste auprès de lord Granville pour
obtenir que l 'Angleterre repousse avec plus
"e vigueur que par le passé toute immixtion
de la Turquie dans les affaires égyptiennes.
La chef du Foreign Office lui répond que celle
solution est regrettable , sans doute , mais
§u 'il la considère comme inévitable. Alors ,
M. de Freycinet preud i'iilttiaUrë de la dé-
monstration navale d'Alexandrie , mais l'An-
gleterre uo s'y associe qu 'à coutre-cœur et re-
grette que les autres puissances ne soienl pas
hivitées a prendre part à cette manifestation.
Enfin après avoir longtemps repoussé toule
intervention ottomane - le gouvernement
français Cuit par se rallier à l' envoi d'une
armée turque qui opérerait en Egypte , sous
le

f contrôle de la France et de l'Angleterre.
L'histoire de ces trop nombreuses terg iver-
sation» diplomati ques des deux puissances
occidentales ue nous explique que trop les

obslacles qu 'a rencontrés la réunion de la
conférence de Consiantinop le et le peu d'es-
poir d' uue solution favorable aux intérêts
de la France et k son influence traditionnelle
en Orient.

Je vous annonçais , hier , d'après mes cor-
respondants de province , qu 'une animation
insolite se manifestait , depuis plusieurs jours ,
dans nos ports militaires. Aujourd'hui , je
puis vous signaler — de source certaine —
l'expédition de plusieurs détachements de
marins , à destination de Toulon. Uo déta-
chement de trois cents hommes, venant de
Cherbourg, a élé immédiatement diri gé, par
l'Ouest Ceinture , sans arrêt à Paris , de là
gare Montparnasse à la gare de Lyon.

La première réunion de la conférence qui
a eu lieu , hier , a été uniquement consacrée
à rechange des pouvoirs.

La conférence a ensuite notifié officielle-
ment sa constitution à la Porte.

La conférence a décidé que Je secrel le
p lus absolu serait gardé sur ses délibéra-
lions. On assure que ses travaux vout Aire
activement poussés dès le commencement
do Ja semaine prochaine.

Dans la séance d'hier à la conférence , les
ambassadeurs , au nom de leurs gouverne-
ments , onl adressé à la Porte un mémoran-
dum dans lequel les puissances expriment
le regret que Je gouvernement turc n'ait pas
cru devoir prendre part aux travaux de la
conférence.

Au conseil des ministres , M. Léon Say a
rendu compte de sou entrevue avec la com-
mission du bnd get. Il a couslalé que tous
les rapports pouvaient être déposés dn 8 au
5 juillet.

La discussion à la Chambre pourrait com-
mencer le 8 juil let  et êlro terminée vers
le 2S

FKAHCMÏ
Samedi dernier , la majorilé de la Chambre

française a tenu une des séances les plus
tristes qui se puissent imaginer. Il était
question de la prestation du serment. Il gêne
cependant 6i peu tous les parlementaires de
la troisième Bépublique qu 'on s'étonue vrai-
ment de les voir s'acharner autant contre
lui. Du resle ce n'élait qu 'un prétexte.
M. J. Roche en a profité pour déverser pen-
dant une heure les injures tes pius grossières,
les calomnies les plus honteuses , contre lee
cérémonies et l'enseignement ào la religion
calholique. Toul y a passé, le crucifix sur-
tout , que M. J. Roche prétend n'avoir été
placé dans les prétoires que < pour inspirer
aux juges le désir de reudre des arrêts
iniques et aux témoins l'obligation de mon-

Mgr Freppel a répondu dans un admira-
ble langage aux déclamations du citoyen
Roche. Mais le vote est venu , et 889 voix
ont adopté l'abolition du serment religieux.
En sortant de la séance, orageuse au possi-
ble, un député républicain dit : * Eu vérité ,
celte Chambre est d' une indécence sans
exemp le. > Nous sommes absolument de
cel avis.

On écrit de Marseille :
€ La semaine dernière , M. Léon Roubaud ,

ancien président de la Chambre des notai-
res, étail incarcéré la veille de la grande fêle
locale du Sacré-Cœur , en vertu d'un simple
mandat d'amener d' un juge d'instruction de
la Seine pour avoir , paraît -il , envoyé des
souscriptions ici recueillies au marqnis de
Rays , fondateur de la colonie libre de Port-
Breton. _ .

« M. Léon Roubaud fut traîné à Paris en-
tre deux gendarmes. Après un interrogatoire
devant le juge d'instruction , il a été relâché.

t Le bruit court que M. Roubaud et la
chambre des notaires seraient disposés à
poursuivr e certains journaux qui ont publié
sur cette affaire des articles diffamatoires
au premier chef. »

ITALIE
Une certaine àgilatiou commence k se ré-

pandre parmi les paysans de la Haute-Italie:
C'est aiusi que nous lisons dans la Qazeliu
di Parma, du 22 :

La triste semence jetée par les agitateurs
a fructifié. Les prétentions des paysans com-
mencent à dépasser les limites du raisonna-
ble. Les esprits sont montés : on craint des
violences , des désordres , des répressions ,
des représailles.

A Zibello , les journaliers so sont ligués et
imposent pour la moisson des pactes abso-
lument ruineux pour les propriétaires. Voici
ces pactes :

Cinq francs par jour de salaire , plus qua-
tre repas et le droit d'emporter une gerbe
de blé, c'est-à-dire le double de ce qu 'on

payait jusqu 'ici. Les grévistes ne sont pas
non plus disposés à permettre qu 'on fasse Ja
moisson avec d'autres moyeus mécaniques
on non.

De sourdes menaces s'élèvent contre les
balleuses, sous prétexte qu 'elles privent de
travail les pauvres gens.

On lit dans le même journal :
Deux compagnies de troupe de ligne sont

partis hier soir pour Busaeto , où l' agitation
agricole devient de plus eu plus grave.

1vN«l-i-:Ti«:ititK
A la Chambre des communes, sir Ch.Dilke,

répondant à M. Arnold , dit qu 'il lui est
impossible de faire actuellement une com-
munication sur les procédés de la conférence
ou sur sa durée qui dépendent dea événe-
ments el des vues des puissances. Le gou-
vernement n 'a aucune raison de supposer
qu 'il ait l'occasion de prendre des mesures
daus le but suggéré dans la seconde partie
de la queslion de M. Arnold , lequel avait
demandé si des démarches avaient été fai-
tes pour sauvegarder la prépondérance de
l'Angleterre el de la France.

Répondant à M. Worms , sir Ch. Dilke dil
que le protocole de désintéressement a été
proposé conjointement par l'Angleterre et
la France aux autres puissances; rien dons
ee proiocole n 'emp êcherait l'Ang leterre de
s'opposer à une proposition de neutralisa-
tion du canal de Suez , si cetle proposition
élait soulevée à la conférence.

M. Langton demande, s'il esl exact que
le cabinet prépare des transports de troupes
el pour quelle destination. (Rumeurs , cris :
Ne répondez pas !)

M. Childers constate ia désapprobation de
la Chambre et déclare que ce n'est pas une
queslion à laquelle le ministère doit répondre.

A la Chambre des lords , lord Granville ,
répondant k lord Stratheden, constate la
bonne , entente des autorités françaises en
Tunisie avec les consuls élraugers, notam-
ment avec le consul ang lais , et le désir évi-
dent du représentant français d'accueillir
toutes les léclamations justes et raisonnables.

Le Daily Telegraph, par lant des prépara-
tifs de l'Angleterre en vue d' une interven-
tion armée eu Egypte , raconte qu'on s'en-
tretient dans les cercles politiques désor-
ganisation d'un corps considérable de dé-
barquement, comprenant environ huit mille
hommes de toutes armes, pris dans les gar-
nisons dc Malte et de Gibraltar et placé sous
le commandement de sir Elvelyu YVood.

Il est évident toutefois , ajoute le Daily
Telegraph, qu 'une armée de 8000 hommes
ne pourrai! pas être formée à Malte , où il
n'y a actuellement que six régiments d'in-
fanterie , soil 4800 hommes, dont on ne
pourrait détourner qu 'une faible partie ,
parce qu 'il ne serait pas prudent de dégar-
nir cette île au moment où une crise euro-
péenne paraît imminente. Quant k Gibraltar ,
il n'y a que quatre batai llons. La flotte de
la Manche est actuellement à l' ancre dans
le port de la Villette où lout est prêt pour
l'embarquement. L'escadre détachée se rend
à Gibraltar où elle recevra des ordres ulté-
rieurs, et où elle sera rejointe par la frégate
cuirassée Belle- Isle.

De Chatham on a télégrap hié que , depuis
quelques jours , le générai eir E. Wood est
en c «nférence avec le ministre de la guerre.
Dans toutes les villes de garnison de la
Grande-Bretagne on dép loie d'ailleurs une
grande activité. On s'efforce de compléter
l'effectif de tous les régiments et on exerce
sans relâche les hommes au maniement des
urines

nvssiK
On écrit de Saint-Pétersbourg à l'Indé-

pendance belge :
« La police de Saint-Pétersbourg a décou-

vert un complot qui devait éclater à Mos-
cou , 6 l'occasion du couronnement du czar.
Daus la nuit de samedi à dimanche , elle a
arrêté 50 personnes soupçonées d'être les
auteurs ou les comp lices de ce complot.

Un vétérinaire , nommé Kribiloff , semble
êlre le principal coupable ; il était depuis
quel que temps déjà sous la surveillance de
la police. Des agents de police qui s'éla.eul
déguisés en frolteurs , firent samedi leur ap-
parition dans la maison de Kribiloff ; celui-
ci, qui ne se doutait de rien , ne fit aucune
objection à ce qu 'ils frottassent les parquets ,
comme c'est l'habitude dans Ja plupart des
grandes maisons.

Pendant qu 'ils étaient ou semblaient être
occupés à leur besogne , ils se j etèrent k
l'improviste sur Kribiloff el sur sa cuisinière ,
et ils réussirent à les garolier avant que
ceux-ci eussent pu se défendre ; on s'aper-

çut alors que la cuisinière était un homme
déguisé.

Une grande quantité de bombes explosi-
bles et de dynamite out été trouvées dana
la maison : c'est grâce à sou déguisement
que la police a pu s'emparer des deux nihi-
listes, qui autrement auraient certainement
fait bauter la maison plutôt que de se rendre.

La police a fait le même jour une autre
capture importante en arrêtant deux étu-
diants , doul une femme, au moment où ils
rentraient chez eux. Cette capture était
assez difficile , car leur appartement élait¦ . lu i ' , dans un vaste bâtiment qui n 'est pas
habité par moins de 2 ,000 personnes. La
surveillance d' un si grand édifice rencon-
trait de grandes difficultés.

La police a découvert dans l'appartement
des deux étudiants une quantité de livres
révolutionnaires , et entre autres une corres -
pondance chiffrée que l'on suppose devoir
contenir des instructions sur i'allenlat pro-
jeté. »

KG1TI»TE
Le sultan a conféré l'ordre du Medjidieh

à Arabi pacha et a envoyé des diaraauts au
khédive.

Ragbtb pacha , répondant à une dépêche
de M. Lesseps, a assuré que la sécurité du
canal de Suez serait sauvegardée.

Une lettre du khédive ordouno à Ragheb-
pacha de châtier les auteurs du massacre,
de prendre des mesures pour rétablir la
sécurité et de rappeler les Européens.

Les Anglais prennent des mesures eu
Europe et dans les finies pour envoyer ra-
pidement des troupes si le canal de Suez ve-
nait h èlre menacé.

CANTON DE FRIBOURG

IMstrict de la Sarine
Election partielle

Oiiuaiâ , lu , s Juillet,

Candidat du parti conservateur catholique:

II. Stanislas JLeliy,
conseiller d'Elal.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

PAIUS , 20 juin.
A la Chambre , M. Lockroy demande s'il

est exact que la flotte anglaise ait quitté
Chypre, allant en Egypte, si elle veut dé-
barquer et si elle a demandé i\ la France
de coopérer au débarquement. Il demande
aussi les motifs du retour de M. Sienkie-
wïr.z.

M . de Preycincl répond que M. Sionkie-
wiez a ôté autorisé k venir en France pour
affaires de service. H désire ne pas répon-
dre aux autres questions , que les fails soient
véritables ou supposés, ajoutant qu 'on ne
doit tirer aucune induction de son silence.

CONSTANTINOPLE , 26 juin.
Dans la conférence d'hier loutes les puis-

sances ont signé le protocole de désinté-
ressement. Leurs représentants ont com-
mencé l'examen général de Ja silualion de
l'Egypte qu 'ils continueront demain.
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•L'Eucltlrlilloii du «atccliiMtc. Avis , ho-mélies, bistoiros , prières, méditations, hymnes ,cantiques et autres exercicos pour la premièro.
communion , il i'usugo des catéchistes; parM. l'abbé Reguaud, auteur do la Somma du
catéchisme. Paris. Palmé éditeur.
L ouvrage que nous avons sous les yeux

peut rendre de grands services dans la pré-
paration d'une première communion. Peut-
être l'auteur aurait-il  pu réduire les dimen-
sions de ce-volume , en ue reproduisant pas
des prières liturg iques qui se trouvent dans
tous les paroissiens.

Nous a vons fort gofilé la série d'instruc-
tions prép aratoires à la première commu-
uiou. A la suite vienl un recueil d'exemples
et de traits édifiants qui offrent de la variété
et de l'intérêt. Signalons aussi les exercices
de la confession, et u» choix des cantiques
les plus populaires.

Eu vente k Genève , chez M. II. Trembîey,
libraire.

CHRONIQUE <¦* FAITS DIVERS

On a reçu à Marseill e des nouvelles de
M. Paul Soleillet , l'intrépide explorateur



parti , il y a quelques mois,de celte ville , pour
Obock , où il esteu train de fonder une petite
colonie française.

M. Soleillel écrit à un de ses amis que
Obock est fondé. Une importan te caravane
lui a été envoyée par le roi Menelik , et c'est
la première qui va du C'ioa k Obock.

Les relations avec les indigènes sont excel-
lentes, ainsi qu 'avec les chefs des pays voi-
sins , les sultans do Reitta , de Bajouia, du
Loheila et desllahoussu .

Aux dernières nouvelles, M. Soleillel se
disposait à rendre visite au terrible Moha-
mmed Hanfaie , dont on a fait une sorte de
croquemitaine , parce que , jusqu 'à présent ,
il n'a voulu recevoir aucuu blanc .

On sait que la cataracte du Niagara est
produite par le déversement du Lac Erie
dans le lac Ontario par l'intermédiaire de la
rivière Niagara. Celte merveilleuse cliulo

BANQUE

Cyp. GENDRE & C"
Rue de Romont à Fribourg
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Achats et ventes de titres.
Encaissement de coupons.
Tenue de rentiers. (291)

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE i

CONSÉCRATION

Ail SACHE - C(K11U DE JESUS
d'après la B. Marguerite-Marie*, suivie d'un
acte de confiance en Dieu duVénérablo Père
de la Colombière, ornés de vignettes et en-
cadrés , sur deux couleurs , à 5 cent, pièce,
50 ceut. la douza ine , 4 fr. le cent.

AMENDE HONORABLE
AT!

SACRÉ-CŒUR DE JESUS
suivi d' une prière quotidienne pour les ago-
nisants du jour , d' une consécration au Sa-
cré-Cœur de Jésus , et des trente-trois salu-
tations au Cœur Sacré de Notre-Seigneur
Jésiis-CJirist. Prix 2 tr. le cent.
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En vente à l'Imprimerie Calholique :

MGR DE SÉGUR
SOUVENIRS

ET

Récits d' au Frère
PiiEMiÈnE PARTIE , de 1820 k 1856. Par le

marquis de Ségur. Prix 8 fr.
DEUXIèME PARTIE, de 1856 à 1881. Par

M. le marquis de SéGUR . Prix , 3 fr.
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d'eau est exp loitée au point de vue de la i dans des établissements industriels situés
curiosité, et il est aussi question , dit le Lour plus loin. Enfin , comme tou t  centre de pro
rier des Etais-Unis, de exp loiter indus-
triellement. Des ingénieurs ont calculé
que le déversement de la cataracte est de
285,000 mètres d'eau par minute , d'une
hauteur de 61 mètres. Ces deux éléments
fournissent un effort mécanique éva lué à
environ 3 millions de chevaux vapeur .

Des ingénieurs ont donc eu la pensée
d'établir , daus uu endroit favorable , trois
turbines gigantesques qui lecevront l'eau
amenée de la calaracte , au moyen d un
tuyau , et pourront produire chacune une
force do 1,000 chevaux. Ces 3,000 chevaux
recevraient divers emp lois : ils donneraient
leur mouvement à des usines établ ies à
proximité des turbines , feraient mouvoir des
machines productrices de fluide électri que
qui éclaireraient les localités environnantes
et , une parlie transportée an loin sur des
câbles conducteurs , irait distribuer la force

m AVIS =
aux ménagères et cultivateurs économes

Trouvez vous que le colporteur à qui vous achetez des toiles que vous pourriez pro-
duire vous mêmes à 90 cent, le mètre, et qu 'il paie lui seulement fr. 1 gagne trop snr vous,
eu vous le.s vendant  2 1rs le mètre !

Trouvez vous qu 'en doublant son argent avec le vôtre , il videra trop votre bourse 1
Eh bien n 'oubliez pas que la toile qui vous est offerte à crédit au prix de fr. 2 et 2 20 le
mètre se trouve à Fribourg chez An t .  Comte pour fr. 1 20 le mètre

Achetez et comparez I (345)

BITTER DEMLER
I N T E R L A K E N

PREMIÈRE MÉDAILLE \ TOUTES LES EXPOSITIONS
De tous les Bitters ou Amers fabriqués jusqu k ce jour , le Hi t le r  l>caiiler

est le seul qui , par ses qualités essentiellement stomachiques , dues à sa composi-
tion à base déplantes des bailles Alpes , ait conquis la conflauce du public et celle
bien plus précieuse du médecin.

Le seul qui soil devenu le remède indispensable à loule personne souffrant de
l'estomac.

Le seul qui puisa? , légitimement devenir la boisson préférée de lout amateur
désirant calmer sa soif par uue boisson agréable.

Le seul eufln qui , contrairement aux autres liquides employés jusqu 'à ce jour ,
exerce une influence des plus salutaires sur lout l'organisme humain.

Le Kitter JDeuuler s'esl particulièrement trouvé efficace dans les cas
suivants ;

¦1° Perturbations daus l' estomac, proveu-mt de refroidissement ou iiuVigealions -.
2" Manque d'appétit et dégoût des aliments ;
3" Digestion difficile, entraînant des douleurs et pesanteurs dans l'estomac après

le repas , des aigreurs , etc. ;
4° Affections abdominales et disposition aux hémoroïdes. ;
5° Pauvreté de sang, anémie ,'
6° Migraines.
Des personnes délicates qui croyaient que l' usage d' uu remède alcoolique leur

était a bsolument interdit , ont obtenu des résultats les plus surprenants en so
servant du Bitter Dennler  à petites doses, par cuillerées on môme par
gouttes et mêlé avec de l'eau ou sur du sucre.

Le ISitter IDeuuler se recommande de lui-môme aux Hôtels , Cafés et
Brasseries ; ses qualités di gestives , après l' usage de la bière, sont des plus remar-
quables : pris avant le repas , avec Ou Hans eau , il constitue un apéritif sans rival.

DEPOT A FHIB JURG : chez MM , J.-C. Hug, Monney, frères , Ch. Lapp ,
Boéchat et Bourgknecht , pharmacien , et Muller, pharmacien ; a ROMONT, chez
M. Jules Ruffieux; à BULLE, chez M. Rieter. pharmacien. (.813)

'- —.___ —_ __; .- . . . . .  . . . .

LE SAINT PELERIN D AMETTES
VIE DE SAINT BENOIT -JOSEPH MME

Né à Ameltes (Pas de-Calais) en 1748, mort à Rome en 1783 en odeur de saiutelé ;
par uu prôlre Mariste.

I vol. in-18, édition ordinaire , 40 cent ., édition illustrée , 70 cent.
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ductiou doit nécessairement su relier par
voie ferrée ou réseau général des chemins
de fer, une parlie du fluides électrique pro-
dui t  sur les bords du Niagara ervirait à la
mise en marche de locomotives électriques

Tout cela est-il uu simple rôve sorti d'un
cerveau américain ? Pas le moins du inonde.
Nous ne savons si tous ces merveilleux
projets entreront dans le domaine de l'exé -
cution , mais ce qu 'il y a de certain , c'est
que tout cela est absolument possible. Avec
les moyens que l'on possède aujourd'hui de
produire le fluide électri que , d' envoyer ce
fluide dans les machines semblables i. celles
qui l'ont engendré , et qui , de machines géné-
ratrices , se transforment en machines mo-
trices , il est possible d'ulilieer les grandes
forces hydrauliques situées dans les locali-
tés éloignées des centres industriels. Usine.** ,

COUTANT TKEMK DEMANDE
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— — 1175
— 710 70.
— - 850

1265 __ 1260
— — 725

i-lie nins de f.*r . peuvent  recevoir la fort»
pin fil télégrap hique , comme une vil»
peul , par la môme voie , recevoir la I"*
mière.

Si l' expérience projetée aux cataractes
du Niagara est vraiment tentée , on se ren-
dra un compte exact de ce qui doil être ft»
pour l'utilisation à distance des forces hy-
drauliques. Sans doute les amateurs defl
grandioses spectacles de la nature ne sau*
ront assez regretter de voir les usiikS ni-
difier l' aspect des chutes el une certain '1
opposition se manifester a conlre les projet*
dont nous venons de parler , irais il semble
difficile que l' autorité puisse s'opposer *
l'établissement des usines niagariennes da"*
un pays où le beau cède toujours le I"9
rutile.

M. Suints K.ISs Itfdi 'c Ui'f

f-ciularme* secs
se vendent à fr. 15 les 100 pièce*, U^
à domicile en remboursement!

(842) Jenny «& Kieblger à l*
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AVIS AU CLERGÏ
Dans une ville renommée p °a*

ses établissements d'eaux suif1'
reuses, le curé de la localité o&6
un logement gratuit à deux °?trois prêtres peu fortunés, dé*-"
rant de profiter de ces rnaisoî*4
de bains. S'adresser au bureau &
journal.

Eu vente à l'Imprimerie catholi que
Brochure de propagande

UNE LETTRE ,
SUR LA LOI SCÉLÈBA 'P
lue à l'assemblée générale des Cercles cal-1"'
liques d'ouvriers le 5 mai 1882.

Prix fr. 0 15 Ve%0>
. 1 50 la èof
» 12 — le cen»

PETITES MÉDITATION
pour tous les jours de l'année

par M. l'abbé Alfred Gilly, docteur eu thj ^
log ie et en droil canon , chanoine dc la cal'10'
drale de Nîmes.

2 vol. in 12. — Prix : 4 fis.
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